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hâtent la pu;r fction En ouIre, plutôt lui donner un nombre limité
la sève descendant", rencont-ant l'œeufs q1 e do courir les ri 'ques de
une issue, s'arcumule iont autour lui en d wer trop. Si c'est une
de la branche coupée, et linit par toule eae io qle vous choisissez
former un -bour rel-t cireulaire pieu cotmmeic cn.iou. e (lis gamos sont

réible à l'eil. La cire à greWer d'excellstes couveuses) il suffira
desjardiniers pare trs bien à e(s de lui do ner neu.t de ses propres
inconvénients ; nmais outre qu'on ne oeufs or ze à une dorkitn, quinze à
l'a pas bonjours soas la nnin iî, il faut une hanghai ou une brahmna : on-
encore, pour l faire usage, se doir- tre que cus deux denîières espòces
ner l'embarras da la faire FonIro ct sont plit: grosses, elles ont pilus de
stvoir l'appligaer convenîablemnnt. duvet et de plumes que les autres.

Voici un autre moyen préservatif Sur les d rnîtiers temps de l'incuba-
beau'coup plus facîile à mettre en tion il est bon d'esperger les oeufs
pratique, et donnant d'exellent ce qui i nr vigote les petits, corr sans
résultats. Il consiste tout stimple- cette pré&aution, il arrive souvent
ment dans l'emploi de cendre coin que le pt-ulet étouffe dans la coquil
mune, qu'on humecte d'eau, de le ou y reste collé.
manière à en faire une bouillie
épaisse. On en frotte avec une
brosse ou un tampon d'herbe la
partie oncore fraiche conpée ou a de pores par la
été enlevée la brnche. Cette coi-
dre pénètre si bien ensre tous les
inters-ices des libres ligneuses. que
la pluie même, en glissant sur le .t
bois qui en est f otté, n'ci eiicve G-crs, délare que la citroaille pour-
qué la partie supL-Hicielle et el, rie peut eeasîon.ner de girds rava-
laisse tonjours une couche suflisani - es dans 'o nied pores et
te. Ce simple 'endnit protecteur i

empêche le bois de se fendiller, et
sa nature Alciline éloigne les milles Mt C-Lopii ai'e à cheN
insectes qui, sans cette précaution, près Cooîa c, pour voir des pO, cS
seraien't venus attaquer l'arbre ci qui itaient brivement malades
cet endroii. le auri, trin ,I'ense l

A oropos des poules counvenes.

On perd, tous les ans, une grande
quantité d'oufs, parce que lion met
couver, sous les poules, plus l'oufs
qu'elles n'en peuvent couvrir et te-
nir chauds ; c'est la princi)aile ci use
de notre mécompte. et l'on devrait
toujours proportionnuer le nombre
d'oufs, à la grosseur (le ia poule
sous laquelle on les met couver.

Voici quelques suggestions à ce su
jet

10. Il faudrait prendre en cotisidé-
ration l'état de la température, car
une poule qui pourrait couver sur
treize Sufs dans le mois de juiin, ne
pourra couver que sur dix dans des
mois plus froids, co'nme mars et
avril, par exemple. il ne faut donc
pas donner à une poule plus d'œufs
qu'elle n'en peut tenir chauds, par
le contact de son corps ; on doit

étaient même 'léjà morts, les,.utres
se trouvient dans un mauvais état.
Ne sach-nt à quelle cause attribu-
er ces a':cidents, il fit l'ato psie d,.
l'un des porcs, et il vit que les
membranes de l'estomua et de l'in-
teSii. ét.ient extrêmement (igor-
gées; il trouva l'estomac remplie
par ls a.uments pris la veille et la
cavité intestinale presque vide, le
contenlaii t qu'une petite quatiité
d'un liquide sa.guinolent, ce qui
indiquaii l'arrêt, aprò le repas, de
la fonction digestive, et confirnait
la penso d'un enpoisonnenent.

M. Sanset qui, quoique àgée de
quatre vingts ans, n'avait jamais
entendu dire que la citrouille pour-
ie put être dangererse, déclara que

la veile :-u soir on en avait mélé,
gros comme deux poings, à la ration
d'es porcs. On avait pris cette petite
quantité de citrouille pourrie au-
tour de la queue du fruit, avec tous
les grains et la pulpe qui les enve.
loppait. M. Cailleau fut alors à
peu près convaincu que là était la

ca use de l'empaison nent
Il parait, d'ailletars. ule ce fi.

s'est produit dans d'autres cali .
U lne voisine de S diset a perdn
aussi une troii i\ laqn e i le elle :wiva
donnixé a manîuer de la vitraul
pourrie.
• Il y a peu de jours, Lns une le-
térie dépendant du uhaîteu d
Rieufort, conkimune d logelr.re,
et apparteu lit â M. i z , atncien
négociant à Toulouse, trois cochons
agés de huit mois, sont tomib's
malades peu de teipj apés avoir
mangé do la citrouille pourrie ; l'ui
est mort et les autres sontt restés

longteips malades; depuis lors
ils mangent peu et. ic profitet
gure.

Voilà des laits sérieux; nous ne
saurions donc trop engager les cali-
vateurs à prendre des précaut ions

-et à ne pas distribuer de la courge
pourie à leurs porcs. Alors mêe

.que les résultats ne serlienît pas
bien certains, ii faut taire comme I
sagre et dire : Dans le doule absiiens-
loi.
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RECETTES IF£TLES.

Pour gué rîr la .janie la tui

invétéree.-Prene.z les fét ille3 de
noyer séchées et réduites -! pou-
dre, infusées penda t u i allit ia _;
un petit vere de vi blanc quc
vous prendrez le matin à jeuti.

Pour désinfecter la viande la
pl us puante -Prenez de la lessive
faite avec (le la cendre filtrée, faites
y bouillir la vianide tois ou quatre
minutes et personne ne pourra dé-
couvrir si elle a été puante et poir
rie.

Pour désinfecter la viande salée.
-On jette quelques gouttes de di. -
solution de potass;' sur Un saloir
de viande puante. Cette opration
lui donne la, même gnqaliti qu. ti
elle n'avait jamais été alté rée.

Pour préserver ja semence d. s
insec-.s et des oiseaux lorsqu'on
les a mises en terre -Faite stremper
vos semenses dans le suede rubarbe
quelques temps avant de les semer.


